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Je dédicace ce livre à cette lumière qui m’a éclairée


dans cette longue nuit…


Madame Raymonde Hazan.




Nocturne


Ce matin-là, elle s’était réveillée d’un sommeil qui la paralysait, suffoquant de pensées entremêlées.


La lumière s’était invitée dans l’obscurité de sa chambre afin de la libérer de cadavres démembrés qui flottaient encore au-dessus de sa tête.


Tous ces méandres reliant le passé, le présent et l’inconnu s’étaient chevauchés à vive allure dans ses rêves obscurs.


Le clair de lune l’avait laissée choir dans sa torpeur, telle une cavalière qui se cramponne sur la monture d’un cheval fou.


Décidément, Black Beauty était incontrôlable !


En fin de course folle, les Belles qui dorment s’en vont au bois.
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Les artistes


À distance


Ils ont gardé l’art d’inspirer leurs lendemains


Sur des nouveaux parchemins


L’écriture des destins se posent sur des supports


illuminés


Les artistes sont des étoiles qui s’unissent à leur voie lactée


La voie de leur coeur
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L’armure


Sur réseaux en écritoire


Mon bouillon de culture


Je filtre ma vie à la passoire


Cultiver l’écriture


Quand tout devient dérisoire


C’est ma nouvelle désinvolture


Ne retenez que l’espoir


Dans cette sombre lecture


Quand sur le fil du rasoir


Dans mon jus, je sature


Passe le flux de mes pensées aléatoires


Laisser couler avant l’usure


Mon nouveau mode opératoire


J’écris des vers que je murmure


Ils sont le fruit de mes déboires


Écrire, c’est devenir un peu plus mûre


Comprendre que j’ai été la bonne poire


Rongée par le passé véreux qui me torture


J’écris des poèmes en exutoire


Par ma plume, ma conscience me susurre


Les mots justes au lendemain de mes nuits noires


Écrire, c’est retirer l’armure


Lis tes ratures, tes émotions contradictoires


Littérature je te jure


C’est la plus belle de tes victoires
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Ne te retourne pas


Au beau milieu des tranchées


La bêcheuse


Au coeur des fossés


La grande perche, cette petite prétentieuse


Une enfant en marge


Qui à trop vouloir remuer racines et mémoires


En s’affirmant et en ratissant large


Devait s’attendre à de nombreux déboires


Elle s’est pris de nombreuses pelles et râteaux


Car une fille qui pense est une mauvaise graine !


Semblable à un mauvais coup d’épée dans l’eau


Une tout-terrain qui donnait la migraine !


Sur ce malheureux tableau


Un point de fuite à l’horizon pour fuir sa peine


Tout en vers, elle aérait toujours les « galeries »


Misérable fouille-merde, mauvaise herbe !


Avec elle remontaient cadavres et


secrets…saloperies


Entre champ de bataille et lavande, son verbe était


parfois bien trop acerbe


Avant qu’elle ne s’arrache


La rebelle proliférait pour défraîchir sa propre voie


Au fond du ciel les nuages d’ambiguïté faisaient


tache


Elle attendait qu’ils soient passés pour faire ses


propres choix


Elle voulait croître et fleurir au risque de ne plus


avoir aucune attache


Diaphane flamme violette avance


Loin de cette fratrie où les fleurs sont poussées à se


crêper le chignon


Ne te retourne pas, va vers l’abondance


Car tu n’es plus poupée de cire aux cheveux blonds
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Boîte à couture


Elles formaient une jolie composition colorée


Les petites bobines de soie bien rangées


Alignées comme de bons petits soldats


Embobinées à mesure qu’elles marchaient au pas


Confinées dans une boîte d’enfer


Quand elles sortaient de ce régime de fer


Elles surfilaient tout en couleurs


Le travail du patron au gré de ses humeurs


Pour éviter que s’effiloche le bonheur


Dans cette structure, leur mère se défilait bien


souvent


Elle faufilait même en cas de tourments


Les petites bobines du soi au fil du temps ont


souffert


À chaque retour dans leur boîte aux enfers


S’entremêlaient leurs émotions et leurs pensées


Enfermées dans ce bordel, elles se sentaient


épinglées


Nouées dans leurs nuances diverses et variées


Décousue leur enfance se déroulait vide de sens


Sur une machine infernale on les faisait danser en


transe


Chacune tour à tour, empalées sur piédestal,


Sur un tuteur en vertical


La démesure cadencée était régie par une pédale


Couturière, Maman, c’était sa voie


Faire de nous des starlettes c’était sa joie


Mais elle restait motus et bouche cousue


Devant les vérités nues


Jamais elle n’élevait la voix


Même dans l’effroi


Elle s’efforçait parfois de cacher dans un ourlet


Les mauvais points survenus en chapelet


Quand la latte à la craie laissait des marques


Mesurée elle effaçait les traits du monarque


Modiste elle créait alors ses propres marques


Arlequins confectionnés par la main d’une dame de faire
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